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Dès lors qu’il furent affranchis de l’oppresseur Égyptien, les Bnei 
Israël acquirent le statut de nation, poursuivant un seul objectif 
: servir le Maître du monde. Cette “naissance” du peuple juif en 
Nissan, conféra à ce mois un rang particulier : celui du premier des 
mois de l’année.
Avant que le peuple juif ne soit libéré d’Egypte, c’est Hachem Lui-
même qui fixait le début de chaque mois. Mais Hachem confia cette 
mission aux Bnei Israël à l’approche de la sortie d’Egypte.

La mitsva de la sanctification de la nouvelle lune, fut donc la première que 
les Bnei Israël reçurent après l’esclavage égyptien. Parmi les 613 Mitsvot 
qui incombent au peuple juif, pourquoi Hachem donna-t-Il priorité à celle 
de Kidouch Ha’hodech ?

La sanctification de la lune n’est pas une mitsva anodine. Lorsque 
Hachem ordonna aux Bnei Israël de fixer le nouveau mois, il leur offrit, en 
quelque sorte, les clés du temps. Dès lors que le peuple juif fut chargé de 
cette mission, D. Lui-même promit de se soumettre aux décisions du Bet 
Din, comme en témoigne le verset (Lévitique 23-4) : “ Voici les moments 
fixés de Hachem, les convocations saintes que vous proclamerez en leur 
temps”. Le Bet  Din avait donc les pleins pouvoirs concernant le calendrier 
hébraïque. Si, pour une raison ou une autre, il décidait d’ajouter un mois à 
l’année en cours, le Tribunal Céleste se pliait à cette décision. De même, 
s’il arrivait que le Bet Din se trompe quant au jour de Roch ‘Hodech, 
Hakadoch Baroukh Hou suivait tout de même la décision du Bet Din. La 
mitsva de Kidouch Ha’hodech prouve qu’à l’image du Maître du Monde, 
les actions et décisions du peuple juif, ont un impact non seulement sur 
terre mais également dans les sphères célestes. 

L’importance de la 
SANCTIFICATION 

du mois

L’identification du jour de Roch ‘Hodech était capitale pour la détermination 
des jours de fête du calendrier. En effet, comment célébrer Yom Kippour, 
le 10 Tichri, si l’on ne connaît pas le premier jour du mois de Tichri ? 
Conscients de l’importance de la détermination de la néoménie dans le 
judaïsme, les Grecs, qui à l’époque de ‘Hanouka cherchaient à anéantir 
spirituellement le peuple juif, n’hésitèrent pas à en interdire la pratique, 
au même titre que le repos du Chabbat et que la Brit Mila.

LA LUNE ET LE PEUPLE JUIF

Le Talmud compare le peuple juif à la lune. L’évolution cyclique de la lune 
fait en effet penser à certaines caractéristiques notoires du peuple juif.

UN PEUPLE ÉTERNEL
Peuple martyr s’il en est, les juifs ont été maltraités, martyrisés, torturés 
et assassinés tout au long de l’Histoire. Entre massacres et assimilation, 
l’on aurait pu croire que cette nation, aux rites anachroniques, finirait 
par sombrer dans l’oubli, par se dissoudre dans la masse colossale 
des nations qui l’entourent. Qu’y aurait-il eu d’étonnant ? Après tout, 
d’imposantes civilisations antiques telles que les Grecs, les Egyptiens, 
ou encore les Romains, ont fini par disparaître. Certes, mais le peuple juif 
possède une arme secrète, un élixir de vie imparable : une alliance avec le 
Maître du monde, qui le rend purement et simplement éternel.
A l’image de la lune qui décroît dans un ciel obscur avant de disparaître, 
le peuple juif a connu de terribles menaces, au point d’envisager à D. 
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ne plaise, son anéantissement. Mais alors que tout semble perdu, le 
voilà qui renaît de ses cendres, plus fort et plus vigoureux qu’il ne l’était 
auparavant. La lune ne disparaît en fin de mois, que pour réapparaître au 
début du mois suivant, timidement d’abord, puis clairement vers le milieu 
du mois.
Ce cycle lunaire perpétuel rappelle le destin du peuple juif, fait de hauts 
et de bas et nous envoie un message d’espoir. Une chose est sûre : Am 
Israël ‘Haï Léolam ! Le peuple juif vivra éternellement !

REFLÉTER LA LUMIÈRE DIVINE
La lune ne produit pas de lumière, elle ne fait que refléter celle que lui 
renvoie le soleil. Ce processus est une marque d’humilité de la lune vis 
à vis du soleil, duquel elle se sent dépendante. Pour la récompenser de 
cet attachement, le soleil lui envoie une lumière douce et délicate, qu’elle 
propage à son tour sur la terre. Cette relation entre le soleil et la lune, est 
semblable au rapport que le peuple juif entretient avec D. Nous puisons 
notre force, notre Lumière dans notre Créateur, à travers la Torah et la 
pratique des Mitsvot, et diffusons ensuite cette lumière dans le monde.

Mais pour recevoir cette lumière divine, encore faut-il faire l’effort de se 
tourner vers Hachem. Le Rav Pinkous précise qu’à l’image de la lune qui 
s’oriente vers le soleil pour en capter la lumière, le peuple juif se tourna vers 
D. lors de l’esclavage égyptien. C’est grâce à cet effort de rapprochement 
qu’il mérita d’être libéré. Lorsque les Bnei Israël furent gorgés de cette 

lumière spirituelle, grâce à la pratique de deux mitsvot essentielles que 
sont la Brit Mila et le Korban Pessa’h, ils méritèrent de quitter l’Egypte. 
D’ailleurs, la sortie d’Egypte eu lieu le 15 Nissan, moment où la lune est 
pleine et totalement éclairée par le soleil.

Retenons donc une leçon essentielle : plus nous nous tournerons 
vers Hachem, plus nous profiterons de Sa Lumière bienfaisante. Le 
message fondamental que renferme cette première mitsva explique sa 
prééminence sur les autres commandements.

La sanctification de 
LA NOUVELLE LUNE :

un peu d’histoire...
LA 1ÈRE SANCTIFICATION DE LA LUNE

Hachem convoqua Moché et Aharon pour leur enseigner les lois relatives 
à la sanctification de la nouvelle lune. Comme Moché éprouvait certaines 
difficultés à percevoir la lune dans son renouvellement, Hachem lui 
montra du doigt la forme que devait avoir la lune pour être appelée 
“nouvelle”. C’est ce que déduit Rachi de l’utilisation du démonstratif 
“Hazé”, “celui-là”, dans le verset (Chemot 12 - 2) : “ Ce mois-ci sera pour 
vous le premier des mois ”.
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Hachem expliqua également à Moché que la sanctification du nouveau 
mois devait être prononcée par le Bet Din, dès lors qu’ils avaient recueilli 
le témoignage de deux témoins oculaires fiables.

A L’ÉPOQUE DU BET HAMIKDACH

C’est ainsi que l’on procédait à l’époque du Bet Hamikdach. Les 
personnes ayant aperçu la lune au cours de la première phase de 
son renouvellement se rendaient à Jérusalem, dans une cour où l’on 
servait en permanence de délicieux repas afin d’inciter les gens à venir 
témoigner.  Le Bet Din interrogeait ensuite séparément les témoins 
quant à la forme et la position de la lune telle qu’elle leur était apparue. Si 
leurs récits coïncidaient, le Bet Din proclamait alors le nouveau mois en 
prononçant le terme “mekoudach”, (“sanctifié”), que le peuple répétait à 
deux reprises. Pour avertir les juifs vivant à l’intérieur et à l’extérieur des 
frontières d’Israël, on allumait un bûcher sur une colline qui déclenchait 
alors l’allumage d’un deuxième bûcher sur la colline avoisinante et ainsi 
de suite. Ces signaux de feu, visibles jusqu’en Babylonie, transportaient 
une information capitale : le nouveau mois était arrivé.

Mais ce mode de communication connut bientôt ses limites. La Michna 
Roch Hachana rapporte qu’à l’origine, n’importe quel juif pouvait venir 
témoigner au Bet Din. Mais, profitant de cette souplesse, les Tsedoukim 
(les Saduccéens, une secte juive) engagèrent de faux témoins afin de 
tromper le Sanhédrin quant à l’apparition de la nouvelle lune. Lorsque 
leur plan perfide fut percé au grand jour, le Bet Din décida, par mesure de 

sécurité, de n’accepter les informations que de témoins certifiés. Si 
un nouveau témoin se présentait, il devait être accompagné de deux 
témoins fiables, connus du Bet Din, faute de quoi, son témoignage ne 
pouvait être entendu.

Bien décidés à semer le désordre, les Tsedoukim se mirent à allumer 
précocement les brasiers réservés à la propagation du signal de l’arrivée 
du nouveau mois, induisant ainsi tout le peuple juif en erreur. Le Bet Din 
dut alors opter pour un autre moyen de communication. Désormais, 
des émissaires étaient envoyés en Israël et en Diaspora pour annoncer 
le Roch ‘Hodech. Or, ces messagers pouvaient mettre plusieurs jours 
avant d’atteindre des destinations lointaines, ce qui pouvait générer des 
erreurs quant aux dates de célébration des fêtes. Ces communautés, 
situées en Diaspora se basaient donc sur des calculs pour déterminer 
le jour de Roch ‘Hodech, et par voie de conséquence, les jours de fête. 
Mais ces calculs, manquaient quelque peu de précision, et pour être 
certains de ne pas enfreindre un jour de fête, les juifs de Diaspora 
prirent sur eux de “ doubler “ les dates des fêtes. 

Le 1er Tichri est un cas particulier. Bien que la Torah ne prescrive 
qu’un seul jour de Roch Hachana, l’ensemble du peuple juif, en Israël 
comme en Diaspora, a toujours célébré deux jours de fête. 
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 LE CALENDRIER MODERNE

Au fil du temps, la situation du peuple juif évolua. La pratique du judaïsme 
n’était pas sans danger et peu à peu, les juifs se dispersèrent à travers 
le monde. Dans ce contexte, les modes de communication utilisés 
jusqu’alors devinrent obsolètes. En 388, Hillel II (également connu 
sous le nom de Hillel Hanassi, de par sa fonction de Chef (Nassi) du 
Sanhédrin) mit en place un calendrier luni-solaire basé sur une série de 
calculs permettant de déterminer avec précision le jour de Roch ‘Hodech 
de chaque mois et ce, jusqu’à l’arrivée du Machia’h ! Cette décision fut 
motivée par une autre constat : du fait que de nombreux juifs vivaient en 
Diaspora, les Rabbanim possédant une Smikha (un diplôme), se faisaient 
plus rares. Dans ce contexte, Hillel comprit bien vite que la sanctification 
de la lune telle qu’elle se faisait à l’époque du Bet Hamikdach ne pouvait 
plus être pratiquée. Il décida alors d’établir un calendrier perpétuel et 
sanctifia en plus par avance, tous les Roch ‘Hodech à venir, et ce, jusqu’à 
la Délivrance finale.

Ce calendrier, toujours en vigueur, permet de prévoir le premier jour de 
chaque mois (un ou deux jours de Roch ‘Hodech), le nombre de mois 
par année (années simples de 12 mois et années embolismiques de 13 
mois), ainsi que la date exacte des jours de fête. 

Ce calendrier balaya tous les risques d’erreurs que l’observation directe 

pouvait occasionner quant à la détermination du nouveau mois. Pour 
autant, nos Sages décrétèrent de maintenir les coutumes de nos 
ancêtres et de célébrer en Diaspora deux jours de fête, lorsque l’on n’en 
fête qu’un seul en Israël.

Lois et coutumes de 
ROCH ‘HODECH

La veille de Roch ‘Hodech est 
appelée Yom Kippour Katan. 
Certains ont l’habitude de 
jeûner et de réciter des prières 
de supplication au moment 
de Min’ha. Lorsque Roch 
‘Hodech tombe Chabbat ou 
dimanche, le jeûne et les 
prières supplémentaires 
sont avancés au jeudi.

On ne jeûne pas le jour de Roch ‘Hodech. Il est bon de préparer des 
mets spéciaux en l’honneur de Roch ‘Hodech. Toutefois, il n’y a pas 
d’obligation de consommer du pain ce jour là.

Puisque les femmes 
refusèrent de donner leurs 
bijoux pour la confection 
du veau d’or, et à l’inverse, 
s’empressèrent de faire 
don de leurs biens les 
plus précieux pour la 
construction du Tabernacle, 
elles méritèrent une fête 
supplémentaire : Roch 
‘Hodech. De ce fait, ce jour là, certaines femmes ont la coutume de ne 
pas travailler ou encore, de ne pas effectuer de travaux ménagers tels 
que la lessive, la couture, le repassage etc...
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